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	txt1: Les étudiants étrangers affichent des taux de croissance les plus élevés parmi les groupes migrants au Canada, représentant 17,1% des inscriptions universitaires en 2019-2020 (Statistique Canada 2021). Les recherches documentent les effets de la compétence linguistique sur leurs études, leurs interactions sociales et leur emploi. Mais la plupart portent sur des groupes ethnoculturels spécifiques (par ex. les Chinois) et ceci dans des contextes unilingues anglophones; on en sait moins sur les expériences linguistiques d'étudiants étrangers ayant des compétences linguistiques et des origines diverses.
	txt2: Notre étude examine dans quelle mesure le capital linguistique contribue à la résilience des étudiants étrangers d'expression anglaise et française dans le contexte bilingue de l'Université d'Ottawa et d'Ottawa-Gatineau. Nous utilisons la notion de capital linguistique - la capacité de parler les langues dominantes d'une société en tant que forme de capital culturel convertible en d'autres formes de capital - afin de mieux comprendre le rôle que jouent les compétences linguistiques dans les expériences et la résilience des étudiants étrangers.
	txt3: Entre novembre 2019 et mars 2020, nous avons mené 19 entrevues semi-structurées avec des étudiants étrangers aux cycles supérieurs : 13 anglophones et 6 francophones, dont 11 femmes et 8 hommes provenant de 17 pays et inscrits aux programmes de maîtrise (n=9) ou de doctorat (n=10) dans 8 facultés de l'Université d'Ottawa. La collecte a été interrompue par la pandémie. Les entrevues ont été enregistrées avec consentement, retranscrites textuellement et analysées par une approche thématique. La diversité de l'échantillon nous a permis d'examiner des expériences et perspectives reflétant la particularité des compétences linguistiques et des origines de nos participants.
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	txt5: Les expériences des participants variaient selon la première langue officielle et la langue de leur programme. Les anglophones inscrits à un programme en anglais ne voyaient pas le bilinguisme comme un défi académique. Les francophones, par contre, ont noté un manque de ressources dans les programmes en français (par ex. moins de cours en français, des lectures en anglais), ainsi qu'un manque d'étudiants et de culture francophones. Deux anglophones inscrits à un programme ayant des exigences de bilinguisme ont signalé des expériences divergentes dues au degré de sensibilisation à ces exigences avant l'arrivée, au niveau de préparation à celles-ci et aux pratiques linguistiques et culturelles dans leurs programmes respectifs.  

Les expériences relatives à la recherche d'emploi étaient plus complexes en raison du bilinguisme asymétrique de l'université et du marché du travail. De nombreux étudiants anglophones voyaient un décalage entre leurs compétences linguistiques et celles exigées pour des emplois non académiques sur le campus et des emplois de service hors campus. Les étudiants en STIM étaient moins affectés, leurs domaines étant à dominance anglaise. En revanche, les exigences de bilinguisme semblaient avantager les francophones, qui étaient plus susceptibles de devenir bilingues dans un milieu à dominance anglaise. Tous les francophones ont pu trouver un emploi.

De nombreux participants, tant d'expression anglaise que française, appuyaient le mandat de bilinguisme de l'université, car il attire étudiants et personnel de toutes origines, augmentantant la diversité et la tolérance sur le campus. Certains, cependant, ont noté que le bilinguisme priorise les deux langues officielles au détriment d'autres langues. Ils remettaient cette politique en question vu la croissance des communautés allophones dans la région.
	txt4: Notre étude démontre le rôle significatif et complexe du capital linguistique dans les expériences et la résilience des étudiants étrangers. Ces résultats peuvent aider les universités, les employeurs et les fournisseurs de services à répondre aux besoins linguistiques de ces étudiants et à favoriser leur résilience en assurant : - une information claire sur les exigences linguistiques des programmes et du marché de l’emploi;- une information culturellement et linguistiquement pertinente pour des étudiants d’origines diverses;- des cours de langue pour améliorer leurs compétences dans les deux langues officielles; - des cours et des opportunités d’emploi d'immersion française/anglaise;- une reconnaissance d’autres formes de bilinguisme dans les exigences d’emploi.
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